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Pluie et brouillard sur le sol intermittents
le matin. Soleil depuis 1 heure.
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— En conformité de I article 16 de la
loi sur la renonciation à la nationalité
neuohâteloise, le département de Tinté*
rieur publie la demande en renonciation
à la nationalité suisse et neuchâteloise ,
faite par le citoyen Paul-Gustave PraBS-
ler, marié à Cavolina née Hornung, res-
sortissant de la oommune de Cernier ,
négociant, résidant actuellement à Mann-
heim (Baden), et invite toutes les per-
sonnes qui auraient des motifs de s'op-
poser à cette demande à les faire valoir
auprès du département de l'Intérieur
jusqu'au 8 août 1892.

— L'autorité tutélaire du cercle de St-
Aubin, dans sa séance du 11 juillet 1892,
a nommé le notaire J. Rossiaud , à Gor-
gier, curateur de dame Alicia Trolliet
née Clément , en remp lacement du notaire
E. Savoie, à Boudry, qui a reçu décharge
de sa gestion.

— Par juge ment en date du 9 juin 1892,
le tribunal cantonal a prononcé la rupture
par le divorce des liens matrimoniaux
qui unissent les époux Jeanrenaud , Marc-
Arnold , employ é de commerce, domi-
oilié à Stuttgart , et Julie - Marguerite
Jeanrenaud née Menégaux , cuisinière ,
domioiliée à Meshères, département fran-
çais du Doubs.

— Par jugement en date du 9juin 1892,
le tribunal cantonal a prononcé la ru ptu re
par le divorce des liens matrimoni aux
qui unissent les époux Schild , Albert ,
horloger et agricultour , domioilié à Pied-
de-Martel , près Le Loole, et Fanny Schild
née Darbre, dont le domioile actuel esl
inconnu.

— D'un acte reçu H. L. Vauoher, no-
taire, à Fleurier, le 17 juin 1892, dont
une copie certifiée conforme a été déposée
et enregistrée au greffe dj  tribunal du
Val-de-Travers, il résulte que le citoyen
Dubois, Charles-Louis, fabricant d'échap-
pements , et demoiselle Lina - Rosine
Grandjean , horlogère, les deux domioi-
liés à Buttes, ont conclu un contrat do
mariage qui déroge au régime de la
communauté légale de biens.

Extrait de la Feuille officielle

IMMEUBLES A VENDRE

Enchères d'immeubles
à SAINT-AUBIN

Le samedi 24 juillet 1892, dame
Adèle Coulem exposera en vente, par
voie d'onchères publi ques , dès les 8 '/2 h.
du soir , à la Maison de Commune de
Saint-Aubin , les immeubles, ci - après,
qu 'elle possède sur le territoire du dit
lieu.

Cadastre de Sa int-Aubin.
Article 1138. La Petite Perrela,

vigne de 356 mètres carrés.
Article 1063. La Petite Perrela,

vigne et ohamp de 388 mètres carrés.
Article 1142. La Goulette, vigne de

909 mètres carrés. !
Ces immeubles, très bien situés, a

proximité du village, conviendraient
p arf aitement comme terrains à
bâtir.

Saint-Aubin , le 15 juillet 1892.
CH'-E. GUINCHARD , notaire .

ANNONCES DE VENTE

VINS D'ITALIE
Simon LËVY , Chaux-de-Fonds

Rouges et blancs, l,r ohoix, de 35 à
40 fr. l'hecto , suivant qualité , pns en
gare de Rolle ou Chaux-de-Fonds. —
Envoi d'échantillons f ranco sur
demande. (H. 8647 L.)

lOUTARDE
EXTRA-FINE AD VERJUS

de la Côle d'Or
G. FRÉLEZEAU, de Dijon.

Fabrique hydraulique pour la Suisse :
16, Coulouvrenière, Genève. — La
seule f abrique de ce genre existant
en Suisse. (H. 5569 X.)

Des courtiers sérieux, visitant la clien-
tèle des épiciers, comestibles , hôtels, etc.,
seraient aoceptés dans les villes où la
maison n'est pas représentée.

— Bonnes provisions. —
A vendre une jeune vache, prête au

veau , chez A" Virchaux - Serment , à
Saint-Biaise.

Demandez partout
la chicorée dite

VÉRITABLE

CAFÉ - FRANCK

BONDELLES
Arrivages tous les jours.

Au magasin de comestibles
Charle§ SEINET

8, rue des ËpaDcheurs , 8
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GANTERIE SOIGNÉE — CRAVATES POUR MESSIEURS |
Costumes d'enfants. — Sous-Vêtements en tous genres. M

Trousses de voyage, Parfumerie, Brosserie. H|

nB___a | g|

SÂVOIE - PETITPIERRE I
Neuchàtel — Chaux-de-Fonds H

XS, RUE IDE L'HOPITAL , 12

A. SCHMID - LINIGER
3000 BANDAGES HERNIAIRES

de sa propre fabrication
$$Q) S — garantis, pour tout âge et pour toutes les infirmités. — 6)É?â0fe

CHOIX IMMENSE
de Coussins en caoutchouc pour malades, Coussins pou r voy age,
Vessies à glace, Cruches à eau chaude, Bas et Bandes élasti-
ques pr varices, Ceintures-ventrières \) r grossesse, Ceintures
en flanelle (Bre telles américaines pr se tenir droit) , Poires et
Seringues, Appareils à inhalation, Instruments de chi-
rurgie ; Tuya ux en caoutchouc angl ais, de toutes les dimen-
sions. Plus de 50 modèles d 'Irrigateurs et Clyso-pomp es,

à des PRIX DéFIANT TOUTE CONCURRENCE .

TOILES IMPERMEABLES POUR LITS
Tous les articles sur commande, ainsi que les réparations, seront

exécutés promptement et soigneusement.
La plus ancienne maison dLxzx canton ,

fondée en XS^O-

BIJOUTERIE  ̂
5= ; bh

HORLOGERIE Ancienne Maison |
ORFÈVRERIE JEANJAQUET k Cie.

Beau choit dans ton» les genre» Fondée en 1833 ]

J±. J O B I N
Successeux

Maison du Grand Hôtel dn T^ac__ NEUCHATEL _:

Librairie A. -G.BERTHOUD
NEUOHATEL

CONSEILS SUr KÉDUCÀTI OW
PAR

C. TISCHHAUSER , professeur

Traduit de l'allemand
PAR

James COURVOISIER, pasteur

Pri x : 2 Fr. 50

ACHAT ET VENTE
dc meubles neufs et d'occasion

A vendre des lits de tous genres, ca
napés, commodes , lavabos-commodes et
autres , chaises rembourrées et autres ,
tables à coulisses, tables, rondes et à
ouvrage, secrétaires, pianos, dressoirs ,
pendules de tous genres, tricoteuse, et
des potagers de difiéreutes grandeurs.

ar COQ-D'INDE N° 24 im

TDIP dTUPC ^ 'a tricoteuse,
I M l  OU I MUll ainsi qu 'un beau

choix de cotons. Prix modérés . Rue de
I Liduhtrie 15, iez de-chaussée.

j  Si vous souff rez des *
0 Cors auxpiedsjerrnes , durillons . etc., $
X essayez une fois la 5

1 POUDRE GORRIGIDE 1
ï SCHELLING î
A et vous avouerez qu 'il n 'existe pas X
jjj de remède plus simp le, p lus sûr et Jr
Z moins coûteux pou's'en débarrasser Z
Jr vite et sans souffrance. V

Î 
NOMBREUSES FÉLICITATIONS (J)

„ Prix de la boîte : 60 cent. •

J Pharmacie GUEBHART J
(J) IVenchàtel. rt



DDCCCniD vis en ver, avec ses ao-
rntwwUIn , cessoires, à vendre,
faute d'emploi. S'adresser au bureau du
journal. 528

Au Chantier PRÊTBË
G- A.:F*.:EI

Matériaux de construction
Chaux, Ciments, Briques, Planelles,

Tuyaux en grès, Tuiles, Ardoises, Pro-
duits réfraot aires.

Spécialité de Bois bûché.
Houille de f orge et Charbon f oyard.

MAGASIN SUCCURSALE
11, Rue Saint-Maurice, 11

— TÉLÉPHONE —

LI ROI BIS MONTAGNES

3 Feuilleton de la Feuille l'ayis de Neuchàtel

PAR

EDMOND ABOUT

Mes études marchaient comme mes
plaisirs, au petit pas. Je connaissais à
fond le jardin botanique d'Athènes, qui
n'est ni très beau ni très riche ; c'est un
sao qu'on a bientôt vidé. Le jardin royal
offrait plus de ressources : un Français
intelligent y a rassemblé toutes les ri-
chesses végétales du pays, depuis les
palmiers des îles jusqu 'aux saxifrages
du cap Sunium. J'ai passé là de bonnes
journé es au milieu des plantations de
M. Baroaud Le jardin n'est public qu 'à
certaines heures ; mais je parlais grec
aux sentinelles, et pour l'amour du grec
on me laissait entrer. M. Bareaud ne
s'ennuyait pas aveo moi ; il me prome-
nait partout pour le p laisir de parler bo-
tanique et de parler français. En son ab-
sence, j 'allais chercher un grand jardi-
nier maigre aux oheveux écarlates, et je

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pat traité av«c la Société du Gens de Lettre*.

le questionnais en allemand : il est bon
d'être polyglotte.

J'herborisais tous les jours un peu dans
la campagne, mais jamais aussi loin que
je l'aurais voulu : les brigands oampaient
autour d'Athènes. Je ne suis pas poltron ,
et la suite de ce récit vous le prouvera ,
mais je tiens à la vie. C'est un présent
que j 'ai reçu de mes parents; je veux
le conserver le plus longtemps possible,
en souvenir de mon père et de ma mère .
Au mois d'avril 1856, il était dangereux
de sortir de la ville; il y avait même de
l'imprudence à y demeurer . Je ne m'a-
venturais pas sur le versant du Lyoabète
sans penser à cette pauvre Mme Daraud
qui y fut dévalisée en p lein midi. Les
collines de Daphné me rappelaient la
captivité des deux officiers français . Sur
la route du Pirée, je songeais involon -
tairement à cette bande de voleurs qui
se promenaient en six fiacres comme
une noce, et qui fusillait les passants à
travers les portières. Le chemin du Pen-
télique me rappelait l'arrestation de la
duchesse de Plaisauco ou l'histoire toute
récente de Harris et de Lobster . Ils re-
venaient de la promenade sur deux che-
vaux persans appartenant à Harris : ils
tombent dans une embuscade. Deux
brigands, le p istolet au poing, les arrô
tent au milieu d'un pont. Ils regardent
autour d'eux et voient à leurs pieds,
dans le ravin, une douzaine de coquins

armés jusqu 'aux dents qui gardaient ein
quante ou soixante prisonniers. Tout ce
qui avait passé par là depuis le lever du
soleil avait été dépouillé , puis garrotté ,
pour que personne ne courût donner
l'alarme. Harris était sans armes comme
son neveu. Il lui dit en anglais : < Jetons
notre argent ; on ne se fait pas tuer pour
vingt dollars. » Les brigands ramassent
les écus sans quitter la bride des che-
vaux : puis ils montrent le ravin et font
signe qu'il y faut descendre. Pour le
coup, Harris perd patience : il lui répu-
gne d'être lié ; il n'est pas du boiB dont
on fait les fagots. Il jette un regard au
petit Lobster , et au même instant deux
coups de poing parallèles s'abattent
oomme deux boulets rames sur la tête
des deux brigands. L'adversaire de Wil-
liam roule à la renverse en déchargeant
son pistolet ; celui de Harris, lancé plus
rudement , passe par dessus le parapet
et va tomber au milieu de ses camara-
des. Harris et Lobster étaient déj à loin ,
éventrant leurs montures à coups d'épe-
rons. La bande se lève commo un seul
homme et fait feu de toutes ses armes.
Les cheveux sont tuép , les cavaliers se
dégagent, j ouent des jambes et viennent
avertir la gendarmerie, qui so mit en
route le surlendemain de bon matin.

Notre excellent Christodule apprit aveo
un vrai chagrin la mort des doux che-
vaux ; mais il ne trouva pas une parole de

blâme pour les meurtriers. < Que voulez-
vous ? disait il avec une charmante bon-
homie : c'eut leur état. _> Tous les Grecs
sont un peu de l'avis de notre hôte. Ce
n'est pas que les brigands épargnent
leurs compatriotes et réservent leurs ri-
gueurs pour les étrangers ; mais un Greo
dépouillé par ses frères se dit avec une
certaine résiliation que son argent ne
sort pas de la famille. La population se
voit piller par les bri gands oomme une
femme du peup le se sent battre par son
mari, en admirant comme il frappe bien .
Les moralistes indi gènes se p laignent de
tous les excès commis daus la campa-
gne , commo un père déplore les fredai-
nes de son fils. On le gronde tout haut ,
on l'aime tout bas ; on serait bien fâché
qu 'il ressemblât au fils du voisin , qui n'a
jama ia fait parler de lui.

C'est un fait tellement vrai , qu'à l'é-
poque de mon arrivée , le héros d'Athè-
nes était précisément le fléau de l'Atti-
que. Duus les salons et dans les cafés,
chez les barbiers où so réunit le petit
peup le, chez les pharmaciens où. s'assem-
ble la bourgeoisie , dans lea rues bour-
beuses du bazar , au carrefour poudreux
de la Belle-Grèce, au théâtre, à la musi-
que du dimanche et sur la route de Pâ-
tissia on ne parlait que du grand Had gi-
Stavros , on ne jurait que par Hadgi-Sta-
vros ; Hadgi-Stavros l'invincible, Hadgi-
Stavros l'effroi des gendarmes, Hadgi-

Stavros le Roi des montagnes ! On aurait
pu faire (Dieu me pardonne I) les lita-
nies d'Hadgi-Stavros.

Un dimanche que John Harris dînait
aveo nous, c'était peu de temps après
son aventure, j e mis le bon Christodule
sur le ohap itre d'Had gi-Stavros. Notre
hôte l'avait bi aucou p fréquenté autrefois,
pendant la guerre de l'indépendance, dans
un temps où le brigandage était moins
discuté qu'aujourd'hui.

Il vida son verre de vin de Santorin ,
lustra sa moustache grise et commença
un loDg récit entrecoupé de quelques
soupirs. Il nous apprit que Stavros était
le fils d'un papas ou prêtre de l'île de
TiDO. Il naquit , Dieu sait en quelle an-
née : les Grecs du bon temps ne connais-
sent pas leur âge, oar les registres de
l'état civil sont une invention de la déca-
dence. Son père, qui le destinait à l'E-
glise, lui fit apprendre à lire. Vers l'âge
de vingt ans, il fit le voyage de Jérusa-
lem et ajouta à son nom le titre de Hadgi,
qui veut dire pèlerin. Had gi-Stavros, en
rentrant au pay s, fut pris par un pirate.
Le vainqueur lui trouva des dispositions ,
et de prisonnier le fit matelot. C'est ainsi
qu 'il commença à guerroyer contre les
navires turcs, et généralement contre tous
oeux qui n'avaient pas de canons à bord.
Au bout de quelques années de servioe,
il s'ennuya de travailler pour les autres
et résolut de s'établir à son compte. Il

Avis aux Épiciers et
Marchands de Comestibles

Le soussigné tiendra le dépôt pour la
vente en gros des

Pâtes d'Italie
de la grande fabri que E. MERLI, de
Gênes., fondée en 1817. — Ces p âtes
sont garanties, sous analyse, de pure
farine.

Grande médaille d'or aux Expositions
de Londres, Paris et Borne, t .  plusieurs
autres récompenses.

SBUL DéPOSITAIRE POUR LA SUISSB

E. CLARIN,
rue Pourtalès 11, 2rae étago.

A la même adresse, toujours du bon
vin rouge et blanc d'Asti.

P^tît l»tl *» l» à ressorts (dit
MT CUl UllCll Wsegeli), à ven
dre d'occasion , à très bas prix ; un tom-
bereau neuf avec avant-train ; un grand
et fort crie en bon état , qui conviendrait
surtout à un entrepreneur. S'adresser à
E. Friedli fils , maréchal , à St-Blaise.

Vins d'Al gérie et d'Italie
Excellents* vins de table, rouges et

blancs. S'adr. à M. Ph.Colin, Maujobia 11.

ON DEMANDE A LOUER

On demaude à louer, pour St Martin
1892, un café- estîiurant , si possible avec
oharculerie, au centre d'une localité du
oanton de Neuchàtel . S'adresser chez
Opp li geï-Jeanmaire, à Sonvillier.

OFFRES DE SERVICES
Une Neuchâteloise de 20 ans cherche

ohùrcho il se placer dès le l,r août oomme
femme de ohambre ou bonne d'enfante.
S'adrespc r à Hélène Millet , Saint-Biaise.

Uno cuisinière expérimentée , ayant
déjà servi dans de grandes maisons, dé-
sire se placer tout de suite ou plus tard ,
ainsi qu 'une femme de chambre connais-
sant bien son service, si possible les
deux dan s la même maison. Pour tous
renseignements, s'adresser à M™' Heubi,
rue du Château n° 15, Colombior.

Domestiques p sÎZ^Z\maisons particuli ères et campagnes, sont
disponibles en tout temps chez Madame
A. Fischer, à Berthoud (Berne). Join-
dre un timbre pour la réponse.

Une fille sachant faire un bon ordi-
naire demaude une place, si possible à
Neuveville. — A placer : des femmes
de chambre allemandes , sachant bien
coudre, des portiers d'hôtels et garçons
d'office. — On demande des bonnes
cuisinières et des til les pour tout faire ;
une volontaire pour hôtel. S'adresser à
Mme Schook , rue du Château.

DEMANDES DE DOMESTIQUES
526 On demande de suite , une jeune

fille de confiance , pour aider au ménage ,
sachant parler !e français. S'adresser au
bureau du la Feuille d'avis .

On demande , pour de suite, p lusieurs
bonnes filles pour f,_ire le ménage et une
bonne sommelière, saohant les deux lan-
gues. S'adres. chez Mme Staub, rue du
Bassin 6.

Dans une boune famille de la ville, on
demande de suite, pour remp lacer défi-
nitivement une bonne malade, une per-
sonne capable et ayant de boones réfé-
rences. S'adresser , entre midi et 2 heures,
à Mlle Guillod , chez Mrae Bovet , Fau-
bourg du Crêt 33.

On cherche une servante, honnête
et active, chez une petite famille de trois
personnes adultes. La langue allemande
n'est pas exigée. (M. 8660 Z.)

M» ARBENZ
Zurich, Schifflctnde 30.

ON DEMA ND E
pour le 1er août si possible, une domes-
ti que posée, de toute moralité , pour le
service d'un célibataire. Bonnes référen-
ces indispensables. Adresser les offres
franco, sous A. B. H. 516, au bureau de
la feuille.

525 On demande de suite une fille de
toute confiance , forte et robuste, connais-
sant la cuisine à fond et les travaux d'un
ménage soigné. Inutile de se présenter
sans bonnes recommandations. S'adres.
au bureau de la feuille d'avis, qui in-
diquera.

ï Â LA VILLE DE NEUCHATEL l!
U 24, RUE DTJ TEMPLE -NEUF, 24 W

(p Vf LA SAISON AVANCÉE (j l

Q LIQUIDATION COMPLÈTE ffl
JL. avec X
1,1 Grand rabais sur Mousseline-laine, dessin haute nouveauté. Igl
T Grand rabais sur Robe» et Hautes Nouveautés de la saison. jT
fl| Grand rabais sur les Satinettes imprimée !?, Pékin broché, etc. |"j
W Un beau choix de Tissus pure laine, nuances cl aires, 100 cm., M»
Jk valant 2 fr. 75, seront soldés à 95 cent, et 1 fr. 35 le mètre. As

w B^~ Occasion unique. "•© M»

fjl I "p ONGÉS FO ULABDS, pure soie, dessins haute nouveauté (soie im- l_j
j r  | ¦* primée , pour costumes riches), valant 4 fr. 80 le mètre, à 2 fr. 85. J

*

l|l PAïTprilVr^l 
dw 

Rol>es» Mousseline laine, Indienne, eto., U|
jT L_UUi U11I Î3 avec le plus grand rabais. T

LJ Tailles-blouses et Jerseys, plus de 2000 pièces, depuis 1 fr . 75. \U
X 200 pièces de Cotonne et Toile de Vichy, 100 à 120 cm., dessins haute X
fj  nouveauté, depuis 75 centimes. Il]
j f  500 Chemises rayées et blanches, depuis 1 fr. 75. If
#t| Pantalons pour ouvriers, depuis 2 fr. 90. |"j
w Indienne , Cretonne et Satinette imprimée, bon teint , à 35, 45, 55, 65 ot \U
JL 75 centimes le mètre. t X
|B| Indienne meuble, Cretonne croisée, Crêpe double , depuis 55 centimes. [ IJ

Àk 80 pièceB de Shirting renforcé , de Mulhouse, 83 cm., val. 65 cent, le /ih
lïl mètre, vendu à 35 centimes. uj
J_ Cretonne blanche, forte, pour chemises, à 33, 35, 38 et 45 centimes. X
Pi Toile écrue, forte , à 25 oent. ; très forte, à 28, 33 et 35 centimes. i
M* Toile fil blanche , 80 cm., depuis 75 centimes. TT
#K Toile coton, pour draps de lits , 180 cm., depuis 75 centimes. ni
||| Nappage, 35 qualités et dessins, depuis 95 oentimes. \U
X Serviettes, 35 qualités et dessins, depuis 33 centimes. X
IJ Torchons et Linges de toilette fil , depuis 25 oentimes. IJ
m COUTILS suisses pour matelas et stores, 120, 135 et 150 cm , ffl
(¦j mi-fil , do fr. 0.95, 1.25, 1.45, 1 65 et 1.85. j LJ

#11 Tapis linoléum, 180 et 92 cm. de larg., depuiH 2 fr. 90 à 5 fr. 85.| m
lll Toiles cirées, 200 pièces, depuis 1 fr. 25 le mètre. | tyJ

Pi Prin viSnMal Plume et Duvet, dégr. Pj
W ï uew Crin animal Tempico Laine p'matel" àlavap '.fr .0.75, 1.25, M*
m io w

18S,e dep -95 c. 90 cts. depuis 95 c. 1.50, 1.95et 2 65, jus- A
|u| " /2 cts- qu 'aux p lus fin "qual. lâl

pf k Couverture de pousset'0 en peluche-soio, à 5fr. 85 (.val. réel10,9fr .85) pi

J-0-€3-€3-£5-€>-0-0-0-€3-€>£3-€>*€>^

àDOLPHtë RYCMR
Entrepreneur, NEUCHATEL

Vente et pose de tous genres
de carrelages , Mosaïque. .

Revêtements en faïence et ciment
colorié.

Tapisserie en toile maroquinée dé-
corée à l'huile, Papiers peints.

Vente en gros et en détai l de ciments
portland , prompt et romain,
chaux blutée et gyps. — Gravier
de jardin.

SALA&II
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
< Jiai'le* §EINET

P, rue des Epancheurs, 8

fïiïlMM-Mt8
U GROS — NEUCHATEL — DÉTAIL (J)

lil Vu la saison avancée, les article» suivants lu
fk seront cédés à prix réduits : JL
lll 200 robes nouveauté, depuis 4 fr. 25 les cinq mètres. lll
Xi Tailles blouses en indienne , creionne , satinette. JL
Lj Tabliers fantaisie , Corsets, «Jupons, Jerseys. PI

M* Mantes et Visites noires et couleurs , Jaquettes, eto. H'
#f| Coutils pour vêtements d'été, pour hommes et enfants. |K
W Toujours un beau choix de Meubles, Glaces et Chars d'en- lll
X fants , à prix avantageux. JL
l|l Grand assortiment de Rideaux crèmes et blancs, depuis 10 c. Iïl

Q — Prix net au comptant — Q

ilSIorPAR̂ NEl
X 6, Roe de l'Hôpital , 6 — Ncochâtel X

J OUVERTU RE A
X Mme FfcïTlATTX CORSETIÈKE , a l'honneur d'informer lea ffc
Kl *>™ DlUALAj dames de Neuchàtel qu'elle vient d'installer \sM
JT dans cette ville un magasin et un atelii r de CORSETS en tous genres. ^T
1*1 Corsets sur mesure, corsets orthopédiques pour personnes contrefaites. PI
^|l Corsets de fabrique pour femmes, filkltes et enfants. Corsets pour nourrices M^
X et pour grossesses. Fournitures pour corsets , bas pour varices, ceintures et X
|,| épaulières tuteurs. IX

APPARTEMENTS A LOUER

Logement composé de deux chambres,
ouisine, galetas , cave et part à la lessi-
verie, situé au soleil levant. S'adresser
rue des Beaux-Arts n" 9, au ler ou
2me étage.

CHAMBRES A LOUER

Chambre et pensiou bourgeoise pour
deux jeunes gens. Propreté et bons soins
assurés. S'adresser à la pâtisserie Wen
gor, Av.-nue du Crêt.

Chambre à louer , avec balcon. Rue
Coulon n° 2, au second.

A louer , une jolie chambre meublée,
aveo alcôve, pour une ou deux personnes
rangées. Rue du Sejon 26, 2me étage.

Jolie chambre meublée à louer , pour
monsieur rangé S'adr . rue de l'Hôpital ,
n° 19, au ler.

LOCATIONS DIVERSES
A louer , pour le 1er sop tembre pro-

chain , rue de la Place d'Armes 6, un
beau magasin avec arrière magasin, oc-
cup é actuellement par M. Merz. — Même
maison et disponible pour Noël , le pre-
mier étage de six pièoes et baloon.

S'adresser au seoond.

SALLES DE VENTE S DE NEUCHATEL
QHjl £_ , Wp _f!_HQÏ_3g DE TUE IE3"CJ 13H-3EIS» DE JARDIN ET DE VÉlIliVIVD/k

21, Faubourg- du Lac — JULES PERKENOUD & 0e — Faubourg- du Lac, 21



Angleterre
Les résultats de vendredi donnaient

301 ministériels et 317 gladstoniens.
Ceux-ci gagnaient alors net 50 sièges.
Restaient encore 52 élections à faire.

— Sir Charles Dilke, libéral , exclu du
parlement à la suite d'un écart de sa vie
privée , vient d'être élu à la Chambre des
communes par 3350 voix oontre 2942.

Sa rentrée est un événement . Elle est
aussi un gros embarras pour M. Glads-
tone. Celui-ci , dit le Times, ne peut , sans
soulever l'opinion publique, faire entrer
sir Charles Dilke dans le ministère. Il
n'en est pas moins dangereux de s'en
fairo un ennemi , oar personne, mieux
que le nouveau député, ne connaît les
questions internationales.

Italie
Le discours de M. Hauser au tir fédé-

ral de Glaris est très commenté par la
presse. La Biforma (organe crisp inien)
dit que l'Italie n'a jamais songé à atta-
quer la Suisse, mais qu 'elle peut lui
demander que sa neutralité soit comp lète
et efiective et que, les sympathies politi-
ques que la Suisse peut avoir pour l'un
ou l'autre des Etats en présence ne puis-
sent pas porter préjudice aux intérêts
italiens (?) L 'Opinione (droite) , dans un
artiole très cordial pour la Suisse, dit que
M. Hauser a eu raison de n'attacher
aucune importance à la fameuse bro-
chure. L'Italie ne doute pas de la loyauté
de la Suisse.

Mexique
Le peuple mexicain vient de réélire

pour quatre ans à la présidence de la ré-
publique M. Porflrio Diaz qui , élu pour
la première fois en 1884, en remplace-
ment de M. Gonzalez, va commencer sa
troisième présidence. C'est grâce à la
politique modérée et à l'administration
honnête de cet homme d'Etat , que le
Mexi que, dont l'esprit d'indisci pline fut
jadis célèbre, est devenu l'exemple et
l'honneur des républiques espagnoles du
Nouveau-Monde.

NOUVELLES POLITIQUES

NOUVELLES SUISSES

Manœuvres. — En oe moment ont lieu
les manœuvres des 1" et 5e régiments
d'infanterie, p lacées sous la direction de
M. le colonel-brigadier Camille Favre, de
Genève, et auxquelles prennent part les
bataillons 14 et 15, de Fribourg, en ser-
vice à Colombier. Les juges de oamp
sont MM. les oolonels Coutau, Isler et
Boy-de-la-Tour.

Voici l'idée générale des manœuvres :
un corps Nord , qui a sa base d'opéra-
tions à Neuohâtel et à Colombier, oher-
che à s'emparer d'Yverdon. Un oorps
Sud , s'appuyant au lac de Neuchàtel en-
tre Yverdon et Grandson et au Jura lui
barre le passage avec succès. Les can-
tonnements du corps Nord (5° régiment)
étaient, le 13 au soir : état-major et ba-
taillons 14 ot 15, à Môtiers et Couvet
(aveo avant-postes sur le plateau de
Bullet), 3° escadron à Fleurier (avant-
postes à Buttes), bataillon 13 à Villars-
Bourquin (lre compagnie) et à Mauborget
(2°, 3* et 4e compagnies), aveo service
d'avant-postes à l'Ouest de Mauborget,
jusqu 'à la Calame, régiment N" 1 d'artil-
lerie à Fontaines et environs.

Cantonnements du oorps Sud : état-
major et deux bataillons, Sainte-Croix
(avant-postes front au Nord-Ouest) ; un
bataillon à Bullet (avant-postes front au
Nord-Est) ; artillerie régiment n° 2, Baul-
mes et Rances.

Les différentes troupes parties mer-
credi matin , sont arrivées dans la journée
à leurs cantonnements. Au Val-de-Tra-
vers, l'animation était très grande toute
la journée.

Course vélocipédique. — L 'Union spor-
tive, revue des sports, éditée à Genève,
a organisé pour le 7 août une grande
course vélocipédique de 330 kilomètres.
Le comité de la course est composé de
MM. Burkhardt , président de l'Union
vélocipédique suisse ; Crolard, de la
Fédération du Haut-Rhône; Duvoisin , du
B.-C. de Genève; Demauresc, de l'Union
véloci pédique genevoise; P. Bruel , Sohoe-
nau-Schauenberg ; Champion, Delapraz,
Gudet , Perrenoud et J.-H. Binet.

Le parcours est le suivant ; Genève-
Lausanne-Moudon-Morat-Aarberg- Lyss-
Berne-Fribourg-Bulle-Semsales-Châtel-
Saint - Denis - Palézieux - Oron - Savigny -
Lausanne-Genève.

La course commencera le 6 août 1892,
à minuit ; les coureurs doivent se trouver
sous les ordres du starter au moins 30
minutes avant l'heure du départ. La
course est ouverte à tous les coureurs
de tous pays,

Tous les types de machines à une ou
plusieurs places sont admises, à la condi-
tion d'être mues uni quement par la force
musculaire. Les entraîneurs et change-
ments de machines en cours de route
seront admis également.

La durée maximum de la course étant
de 24 heures, l'arrivée constatée des
derniers se fera à Genève, quai du
Léman, le 7 août, à minuit. Des affiches
jaunes seront apposées dans toutes les
localités où se trouvera un contrôle, pour
indiquer ce contrôle. Un jury spécial
sera chargé d'homologuer les performan-
ces des divers ooureurs.

Les engagements, reçus au bureau de
l 'Union sportive , 14, rue Pécolat, Genève,
jusqu'au 2 août , à minuit, devront conte-
nir la finance d'inscription fixée à 10 fr.
Ils devront mentionner le nom - du cou-
reur, son pays d'origine, ainsi que son
domicile actuel.

Voici la première liste des prix, qui
sera augmentée de nombreux dons : 1000
francs au premier, 300 franos au second ,
200 francs au troisième, 100 francs au
quatrième.

Landsturm. — Une conférenoe des
huit commandants du landsturm et de
dix-sept délégués des départements mili-
taires cantonaux a décidé que l'arme-
ment du landsturm devait être terminé
avant le 1" avril 1893.

Corps diplomatique. — M. Busch, mi-
nistre d'Allemagne à Stockholm, rem-
placera à Berne M. de Bulow, appelé au
poste de ministre prussien auprès du Va-
tican.

BERNE , — M. Moretti , l'un des surveil-
lants des travaux de la route du Grimsel,
a disparu depuis vendredi. Comme il
portait sur lui une importante somme
d'argent, on oroit qu 'il a été victime
d'un assassinat ayant le vol pour mobile.

GLARIS . — La commune de Linthal est
en conflit aveo son curé. Celui-ci a fait
enlever de l'église les drapeaux suisses
qu 'on y avait mis pour le tir fédéral , di-
sant qu 'il ne convenait pas de décorer
un édifice religieux de drapeaux
4. Iniques ».

A quoi le syndic a répondu par oette

On demande une brave fille , âgée de
20 à 24 ans, propre , sachant faire la oui-
sine. S'adresser à Mme Studer , hôtel du
Cerf, rue de l'Ancien Hôtel de Ville 4. j

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI !

Demande de place
Un homme âgé de 23 ans , qui a été :

employé pendant plusieurs années dans J
une banque, et ensuite quoi que temps ;
dans un commerce de vin , oherche une
place dans un bureau de la Suisse ro- j
mande, pour apprendre à fond le fran- j
çais. Entrée immédiate. Bons certificats !
à disposition. Adresser les offres sous les j
initiales A. J. 529 K., au bureau de cette j
feuille.

Un jeune homme ayant ter-
miné ses olasses pourrait en-
trer, dès le 1" août , à l'Etude
Junier, notaire.

Un jeune homme de toute confiance
cherche à se placer dans une bonne
maison. Il ferait tout l'ouvrage qui so
présente, contre un petit gage, et désire-
rait avoir l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. S'adresser à la
boulangerie Degeu , rue du Château ,
Neuchàtel.

517 On demande un jeune homme
pouvant disposer d'une ou deux journée s
par semaine, pour s'occuper de quelques
travaux de ja rdin et de maison. S'adres.
au bureau d'avis.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Perdu vendred i 8 juillet , à Chaumont ,
du Grand Hôtel à la table d'orientation ,
en passant par le sentier , une petite
montre emboîtée daDS une boule de
cristal et suspendue par deux petites
chaînettes en argent , ainsi qu 'une petite
bourse en filet d'argent à laquelle était
attachée un crayon.

Forte récompense est promise à la
personne qui rapportera cos objets à
l'hôtel de Chaumont.

Direction de Police.

Perdu un parap luie à manche hlanc et
pomme métal. Prière de le rapporter
oontre récompense chez A. Rœsli, ameu-
blements, Place du Gymuase.

AVIS DIVERS

On demande à emprunter la
somme de 37 à 40,000 francs
oontre garantie hypothécaire en premier
rang sur une propriété de 50 poser, de
terrain , en un seul mas, avec grande
ferme, évaluée au cadastre fr. 50,000.
S'adresser à Daniel Roux, propriétaire , à
Trey, près Payerne.

Une ancienne maison de vins de
la Suisse centrale cherohe de
bons agents, actifs et intelli-
gents. Elle livre aussi directement de
ses dép ôts au Beaujolais, Bourgo-
gne, au Midi et à Bordeaux, en fûts
d'origine.

S'adresser aux initiales J. 5706 S.,
à Haasenstein & Vogler, à Neu-
ohâtel.

m. DEPIETRO
VITRIER

a transféré son atelier et son domicile
rue de la Treille 5.

Il se recommande pour tous travaux
concernant son état ainsi que pour l'en-
cadrement de glaces, tableaux , etc.

n'avait ni bateau , ni argent pour en ache-
ter un ; foroe lui fut d'exercer la piraterie
à terre. Le soulèvement des Grecs contre
la Turquie lui permit de pêcher en eau
trouble. Il ne But jamais bien exacte-
ment s'il était brigand ou insurgé, ni s'il
commandait à des voleurs ou à des parti-
sans. Sa haine pour les Turcs ne l'aveu-
glait pas à ce point qu 'il passât près d'un
village grec sans le voir et le fouiller .

Tout argent lui était bon , qu 'il vînt des
amis ou des ennemis, du vo! simp le ou
du glorieux pillage. Une si sage impar-
tialité augmenta rap idement sa fortune.
Les bergers aoooururent sous sou dra-
peau , lorsqu 'on sut qu 'il y avait gros à
gagner avec lui : sa réputat ion lui fit uue
armée. Los puissances protectrices de
1 insurrection eurent conna issance de ses
exploits , mais non de ses économies; en
oe temps-là , on voya it tout en beau. Lord
Byron lui dédia une ode, les poètes et
lea rhéteurs de Paris le comparèrent à
Epaminond as et même à ce pauvre Aris-
tide. On broda pour lui des drapeaux au
faubourg Saint Germain ; on lui euvoya
des subsides . Il reçut de l'argent de
France , il en reçut d'Angleterre tt  de
Russie; je ne voudrais pas jurer qu 'il
n en a jamais reçu de Turquie : o'était
un vrai pallicare !

(A suivre.)

! Les annonces pour la 31°" édition de

L'ALMANACH AGRICOLE
S de la Suisse romande, 1893
ï sont reçues dès aujourd'hui chez les éditeurs ATTINGER FRÈRES, à Neu-
| châtel. — Tirage : 4000 exemplaires. — Excellente publicité. (H. 981 N.)

COURS it COUPE et Ile COUTURE
pour vêtements de dames et enfants

COURS DE LINGERIE
à partir du 20 juillet

Chaque élève, même sans aucune pré-
notion , est enseignée jusqu 'à ce qu'elle
soit compétente pour couper sur toutes
mesurps. Durée habituelle du cours :
quinze jou rs, une leçon par jour . Seule
méthode di p lômée et ayant été adoptée
par l'Ecole supérieure de Zurich, Genève
et Lausanne. Luçoas privées à volonté.

Prospectus et renseignements sont
donnés par Mlle Seeberger , rue de la
Place-d'Armes 6, 3me étage.

Le docteur PARIS
est absent pour raison de santé.

PENSION FAMILLE
Parcs 13, Villa Surville , Neuchàtel.

On demande à prendre, pendant les
prochaines vacances, des leçons de
peinture sur porcelaine et à l'aqua-
relle , et quel ques indications pour la
peinture à l'huile. Adresser les offres ,
avoc indication du prix par leçon., sous
les initiales M. B. 513, au bureau de ce
journal.

PETITE CAISSE
Ouverte de 9 h. du matin à 5 h. du soir

T) T\ 1Ç}r VÇL aux commerçants , em-
X llJj il^ ployés, etc., sur signa-
ture (discrétion absolue). — S'adresser
ou écrire au Directeur de la Petite
Caisse, rue Coulon 12, rez-de-chaussée,
à gauche, Neuchàtel.

A vendre à bas prix : un bon
grand potager , deux seilles en cuivre , un
anoien bois de lit avec accessoires, une
• rès grande armoire double en sapin , une
pet ite chaise et un petit char d'enfants,
et quantité d'objets utiles surtout à des
agriculteurs. Adresse: Corcelles n° 28.

TTne veuve habitant la oam-
pagne prendrait en pension un ou deux
enfants, pour changement d'air et cure
de lait de chèvre. Une personne âgée ou
malade serait aussi acceptée. S'adresser
à Mme Winkelmann , à Serroue sur Cor-
celles, ou à Madame Bantlé , tailleuse ,
Grand 'rue 2.

U__F" Un Monsieur de 25 ans, marié,
sérieux et do bonne conduite , demande
représentation d'une maison de vins ou
de liqueurs , ou d'épicerie. Adresser les
conditions sous chifire A. B. 444, poste
restante , Chaux-de-Fonds.

L'usage des véritables pi-
lules du pharmacien Richard
Brandt, recommandé par les profes-
seurs et les médecins les plus marquants
de l'Europ?, ne coûte guère plus de cinq
centimes par jour. Ces Pilules sont donc
décidément préférables à tous les autres
remèdes, t9ls que : eaux minérales amères,
gouttes stomachiques, mixtures ou po-
tions, huile de ricin, etc. ; en outre, l'effet
agréable, certain et absolument exempt de
douleurs des véritables Pilules suisses du
pharmacien RICHARD Brandt , n'a été at-
teint par aucun autre remède similaire.

; SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES CONTRE LA GRÊLE
! FONDS DE RÉSERVE : 96,935 FR. 37
• La Société paie le dommage complet sous déduction des frais d'évaluation
! dos dommages. — La moitié des primes est payée par l'Etat et la Confédération.
! Pour s'assurer , on est prié de s'adresser à :

B. CAMENZIND, agent général, rue Purry 8, à Neuohâtel ;
F. Wasserfaller , g reffier , au Landeron ;
Adrien Euedin, propriétaire , à Oressier ;
P. Buhler, instituteur , à Cornaux ;
Marc Martin, » à Marin ;
Samuel Geissler , instituteur , à Auvernier ;
Paul Favre, instituteur , à Peseux ;
Pierre Claudon, propriétaire , à, Colombier ;
Abram Reymond, instituteur , à Cortaillod ;
Camille Schwaar, secrétaire de Préfecture à Boudry ;
Henri Bourquin, instituteur , à Gorgier ;
Henri Pointet, secrétaire communal , a Saint-Aubin ;
Ch*-L" Bonjour , huissier , à Lignières;
Abram Soguel, notaire , à Cernier.

— Le 12 juillet , à la Villette (Paris),
l'aéronaute Capazza — qui , en 1886,
était parti de Marseille en ballon pour
traverser la Méditerranée et avait atterri
en Corse, après un voyage fort mouve-
menté — procédait au gonflement d'un
ballon , lequel était surmonté d'un vaste
parachute. A ce parachute sont attachés
de nombreux cordages très longs, et au
faîte du ballon qui se gonfle au-dessous
est fixé un couteau au manche duquel
pend une longue corde. Quand le ballon
sera dans les airs , entre 1,000 et 2,000
mètres, M. Capazza , en tiran t cette oordo ,
déchirera le ballon de haut en bas, et le
gaz en s'échappant gonflera le para-
chute; mais, comme il pourrait le faire
chavirer en se portant sur la gauch e ou
la droite , uno sorte de cheminée, en
forme de cône, ayant soixante dix centi-
mètres de diamètre à la base et vingt
centimètres au sommet, est p lacée au-
dessus du parachute pour permettre au
guz de s'échapper sans secousse.

Tout étant prêt , le ballon s'élève alors
tranquillement et prend aussitôt la direc-
tion Nord-Est. Au bout de dix minutes,
à peu près, on aperçoit tout à ooup le
ballon qui se dégonfle et, semblable à
une immense loque informe, il tombe

dans le cercle de la nacelle maintenue
par le parachute , qui descend tout dou-
cement vers la terre. L'expérience avait
pleinement réussi.

M. Capazza, dix minutes après, atter-
rissait entre le Bourget et Bobigoy, à
Dran oy, au milieu des champs, evec une
vitesse de 1 m. 33 par seconde.

— Un aéronaute parisien et deux com-
pagnons, montés dans un ballon qu 'on a
retrouvé sur la côto anglaise, ont sans
doute perdu la vie. Ils ont été aperçus
au Havre; le ballon , entraîné vers la
mer, étnit assez rapproché pour qu 'on
les entendît appeler au secours. Dès
lors, on est sans nouvelles à leur sujet.

— Il y a eu le 9 juillet sur la ligne de
l'Arlberg, entre Langen et Danœfen, un
éboulement de rocher analogue pour le
volume des masses tombées à l'accident
de Saint-Gervais, mais qui n'a heureuse-
ment fait que deux victimes. Ce sont un
paysan et sa femme, trouvés morts
sous les débris, tandis que leur enfant
de six semaines et leur domestique ont
pu être retirés de leur tombeau momen-
tané.

Les dégâts matériels sont considéra-
bles. Les champs ont été abîmés, la route
a disparu sur un assez long parcours,
ainsi que la voie ferrée; plusieurs mai-
sons ont été renversées. D'un grand
pont en fer établi sur maçonnerie, rien
n'est plus visible.

Environ 500 ouvriers étaient occup és
samedi aux travau x de déblaiement;
dimanche, il y en avait un millier. Ce
jour même, un second éboulement se
produisit , plus considérable encore. Il
n'occasionna pas d'aooident de person-
nes. A cette date, on ne pensait pas que
les communications pourraient être réta-
blies avant une quinzaine pour le trafic
des marchandises. Pour les voyageurs,
on opère par transbordement.

— Les grèves semblent être à l'ordre
du jour aux Etats-Unis.

L'état de siège a été proclamé à Ho-
mestead à la suite d'arrestations arbitrai-
res de curieux par les grévistes.

Un conflit est inévitable à Spokane
(Washington), entre les troupes et les
mineurs grévistes, qui gardent des jour-
nalistes prisonniers à Wardmer et expul-
sent les commerçants suspects d'hostilité
à l'égard de leur syndicat. Ils ont tué
douze mineurs non syndiqués et le direc-
teur des mines.

Dans l'Etat d'Idaho, le gouverneur a
donné ordre à la milice de se transporter
à Gem , où s'est produit un conflit san-
glant entre mineurs syndiqués grévistes
et non syndiqués des mines de San-Fran>
cisco. Des coups de feu ont été d'abord
échaugés et plusieurs mineurs ont été
tués et blessés. Puis les syndiqués s'avi-
visèrent de charger un wagonnet avec
750 livres de poudre de mine et de le
laisser courir par une pente très inclinée
jusqu 'à l'usine de broyage de la mine
San-Franoisoo. Une terrible exp losion se
produisit et l'usine sauta tout entière. On
croit que plusieurs mineurs ont été tués
et sont restés sous les décombres. Les
pertes sont de 150,000 dollars. Les mi-
neurs non syndiqués capitulèrent alors et
furent emmenés prisonniers par les syn-
diqués , à Wallaoe. Les syndiqués mena-
cent d'attaquer maintenant les non-syn-
diqués des mines de Sierra-Nevada, de
Bunker-Hill et de Sullivan. Comme pour
Homestead, le président Harrison a donné
ordre au secrétaire de la guerre d'envoyer
des troupes.

L'éruption de l'Etna.

De nouvelles bouches se sont ouvertes
jeudi ; les bruits souterrains sont plus
violents; actuellement dix-huit bouches
vomissent la lave, dont neuf sont très
actives; le fleuve de lave descend vers
Nicolosi avec une vitesse de 47 mètres
par heure; il a dépassé le dépôt de lave
de 1886.

Les secousses de tremblement de terre
continuent avec de forts grondements.
La coulée de lave se dirige sur Padara.
Elle a envahi Bamarin , dépassant le
mont Gardiolo. Les seoours s'organisent
rap idement, mais ils sont insuffisants eu
présence de la grandeur du désastre. Des
souscri ptions seront ouvertes dans toute
l'Italie et aussi à l'étranger.

Samedi, le oratère principal lançait
d'énormes pierres et scories à de gran-
des hauteurs. Quel ques-uns de ces pro-
ject iles font les effets de vraies bombes.
Ils sont lancés à 300 mètres de hauteur.
Le spectacle est grandiose. Quelques
cônes nouveaux , hauts de 250 mètres, se
sont formés. La coulée de lave est plus
épaisse. Elle est actuellement à 4 kilo-
mètres de Nicolosi.

On signale d'autre part d'inquiétants
symptômes qui se produisent au Vésuve;
une forte coulée de lave descend vers
l'Atrio del Cavallo.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER
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• • •••••••••
• M. le D' Boner, à Flims (Gri- S
9 sons), écrit : « Veuillez m'envoyer de %
• nouveau douze flacons d' IIÉMA- •9 Tpe-KtfF , du B'Eommel. Ce remède J
0 a produit d'excellents effets dans des J
• cas de faiblesse générale chez des •• personnes soutirant de maladies des •
0 reins. > J
• Prix par flacon : 3 Fr. 25. Dépôts •
J dans toutes les pharmacies. J



CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Bijouterie et horlogerie . — Ou lit dans
la Feuille officielle suisse du commerce :

La crise financière dont les provinoes
méridionales d'Italie souffrent , a nui à la
vente de la bijouterie et de l'horlogerie.
Le premier de ces articles n'intéresse en
Suisse qu'un peti t nombre de fabricants
ohaînistes genevois, dont les produits
luttent par leur bonne exécution , si non
par le bon marohé, avec les articles simi-
laires allemands. En effet l'article chaî-
nes en or a donné lieu en 1891 à des
affaires importantes et suivies.

L'horlogerie courante soit en or , soit
en argent, s'est bien vendue en 1891,
mais à des prix très bas. Il s'est vendu
aussi une assez grande quantité de mon-
tres fines et de pièoes de précision por-
tant la marque de maisons connues.

L'horlogerie est importée par nombre
de fabricants suisses, ainsi que par des
maisons de gros établies en Italie, qui ,
par leur longue exp érienoe de ce com-
merce, sont bien à même de produire les
articles qui s'adaptent le mieux au goût
du pays; malheureusement, malgré la
plus grande prudence, elles sont trop
souvent victimes de faillites donl le nom-
bre va toujours croissant.

Une des causes qui contribue à l'avi-
lissement des prix, qui produit de tristes
déceptions, et même la ruine ohez beau-
coup de fabricants suisses, c'est la faci-
lité aveo laquelle nombre d'entre eux
entrent en relations aveo des maisons de
dernier ordre ou même aveo des cheva-
liers d'industrie. Dans oe pays où le cré-
dit est si difficile , bien des gens qui ne
trouveraient pas à emprunter cent francs,
comptant sur la bonne foi des fabricants
suisses et leur désir de faire des affaires,
s'adressent à eux pour leur demander de
la marchandise. Armés d'un livre d'a-
dresses, ils lancent des centaines de cir-
culaires. Il arrive toujours qu'un certain
nombre de personnes qui les reçoi-
vent mordent à l'hameçon et c'est ainsi
que de l'argent, péniblement acquis par
de longues années de labeur, passe dans
la poche de malfaiteurs qui , générale-
ment, éohappeut aux conséquences de
leurs filouteries. Je ne saurais trop met-
tre en garde les fabricants suisses contre
cette exploitation de la bonne foi. Ils doi-
vent se persuader qu'ensuite de la con
currence que se font les maisons qui tra-
vaillent daus oe pays, il n'y a pas un in-
dividu présentant les apparences de sol-
vabilité qui ne puisse se procurer trop
facilement tous les articles dont il a be-
soin et au-delà.

Postes. — Les taxes des oolis postaux
à destination du Canada ont été réduites
oomme suit : Voie d'Allemagne-Angle-
terre : jusqu 'à 1 kg. 3 fr. et en sus de 1
jusqu'à 3 kg. 7 fr. 25. — Voie d'Allema-
gne, Belgique et Angleterre : jus qu'à 1
kilog. 4 fr . 25 et en sus de 1 jusqu 'à 3
kilog. 7 fr. 50.

Hôpital de la Béroche. — Le Comité
de l'Hôpital annonoe à toutes les person-
nes qui s'intéressent à cette œuvre que
la fête du 10 juillet , à Combamare, a
pleinement réussi, et que la vente s'élève
à environ 6000 fr., dont la moitié est
aoquise au fonds de l'Hôpital.

Bégional Pont-Sagne-Chaux-de-Fonds.
— Les recettes du mois de juin ont été
de 4,625 fr. 87, contre 4,292 fr . 28 pour
juin 1891; il y a une augmentation de
333 fr. 59. 

Militaire. — Les cadres des bataillons
d'infanterie 19 et 20 entrent aujourd 'hui
en caserne à Colombier, pour le oours
de répétition du VII"" régiment. La
troupe est convoquée pour le 22 juillet.

La batterie n° 11 s'est rassemblée sa-
medi à Colombier pour son cours de ré-
pétition , lequel a lieu à Bière.

Préfets. — Le Conseil d'Etat a con-
firmé dans leurs fonctions, pour la période
1892-1895, tous les préfets , à savoir :
Neuchàtel : M. Henri Touohon ; Boudry :
M. Henri-Louis Matile; Val-de-Travers :
M. Edouard Petitp ierre ; Val-de-Ruz :
M. Henri-Emile Thiébaud ; Locle : M.
Charles Rychner ; La Chaux-de-Fonds :
M. Numa Droz-Matile.

Il a confirmé les substituts ci-après :
Boudry : M. Elie Gorgerat ; Val-de-Tra-
vers : M. P.-A. Clerc-Gander ; Val-de-
Ruz : M. Jean Cuche; Locle : M. Paul
Davoine; et a nommé les substituts sui-
vants : Neuchàtel : M. Alfred Bourquin 1
La Chaux-de-Fonds : M. Paul Mosimann.

CHAUX -DE -FONDS. — Il résulte du rap-
port de la Commission scolaire, lu à la
cérémonie des promotions , que l'école
complémentaire a été suivie par 382
jeune s gens, mais les absences de cette
catégorie d'élèves sont très nombreuses
(32 "/„), 232 élèves ont subi les examens
en obtention du certificat d'études; 94
(soit le 40 °/„) l'ont obtenu.

Les résultats de la caisse d'épargne
scolaire sont relativement satisfaisants.
On compte en effet 1050 déposants (dont
313 nouveaux), qui ont versé la somme
totale de 7,905 fr. C'est une diminution
de 2,150 fr. sur l'année dernière, qui
avait accusé la somme la p lus forte
depuis l'existence de la caisse d'épargne.

LOCLE. — Samedi, à Malakofi , un peu
avant midi , une jeune fille de sept ans
environ , voulant faire du feu , se servit de
pétrole, qui s'enflamma à l'improviste et
lui brûla grièvement la figure et les
mains.

— Depuis quelques jours on a planté
au jardin public du Loole, de beaux par-
terres de fleurs. Or, dans la nuit du 15 au
16 juillet , p lusieurs plantes de géraniums
ont été enlevées. Les marques de pas
dans la terre fraîche indiqueraient que ce
vol a été commis par des femmes.

Dans la même nuit , un sac de pommes
de terre a été volé sur la plaoe du Mar-
ché.

BôLE. — La question de propriété du
bloc erratique de Bôle a reçu jeudi une
sanction définitive ; l'acte d'acquisition a
été signé , les bornes sont posées ; ce
bloc est devenu propriété de l'Etat.

La Chaux-de-Fonds, le 16 juillet 1892.
(De notre correspondant .)

Les savants prétendent , à tort ou à
raison , qu 'il y a en Europe deux locali-
tés servant de réservoirs, ou mieux de
déversoirs aux nuages qui vont des con-
fins de la Russie à l'Océan Atlantique.
De ces deux localités, l'une est cachée
là-bas, en Hongrie ou sur quel que plateau
de la Bohème; l'autre... eh! bien oui...
l'autre est la Chaux-de-Fonds.

Nous n'avons pas de peine à le croire,
oar vraiment la pluie nous tient, en gé-
néral , aussi bonne compagnie à nous,
quo le soleil au Sahara. Sous ce rapport ,
la Chaux-de-Fonds a sa réputation faite;
un poète s'est chargé d'en « ohanter » la
boue, et le guide Bsedecker la traite quel-
que peu aveo dédain en disant : « La
Chaux-de-Fonds , rien d'intéressant à
voir. _> A tout malheur, compensation.
En effet , V. Hugo, dans je ne sais plus
quelle pièce de vers, a fait à la Chaux-
de-Fonds l'honneur de la citer : — il y
avait peut-être là quel que motif de rimes.
Quoiqu 'il en soit, notre grand village ne
mérite

Ni cet excès d'honneur, ni cotte indi gnité .
Je crois que nombre de Neuchàtelois

des autres localités partagent un peu
trop l'avis de Bœdeoker. Sans doute, la
Chaux-de-Fonds n'est pas coquette et
fraîche comme Neuchàtel ; elle n'a pas
devant elle un lao aux reflets moirés;
elle n'a pas pour horizon la chaîne im-
mense des Alpes. Mais dame Nature ne
s'est pas cependant montrée tout à fait
ingrate à son égard. Il est tel but de
course que beaucoup peuvent nous envier
et tel bois de sapins géants où le rêveur
se p laît infiniment.

Puis, la Chaux-de-Fonds n'est plus oo
qu'elle était , il y a vingt ans. Elle grandit ;
ses rues, semblables à celles des grands
centres, commencent à s'étendre à perte
de vue; de superbes maisons s'élèvent
ici et là, avec des airs de reines ; des
lignées d'arbres verdissent en maint en-
droit et nous promettent , pour l'avenir,
de belles promenades ombragées. Le

village et ses maisons basses aux grands
toits tombant bas, aux fenêtres petites,
disparaît peu à peu et fait p lace à la villo
qui s'élève. L'activité est grande ioi , on
le comprend ; près de trente mille habi-
tants s'y coudoient et cherchent tous
une place au soleil.

Je vous dirai, dans une prochaine cor-

respondance, quel ques mots de la vie de
notre peup le ouvrier et de la situation
toute spéoiale dans laquelle il se trouve
depuis que la crise horlogère étend sur
lui sa main menaçante et lourde.

Aujourd'hui , j o préfère vous parler
brièvement de la fêto, toujours aimée,
des Promotions. La première partie ,
c'est-à-dire la partie officielle , en est
passée au moment où j 'éoris cetto lettre.
Lo soleil durant tout le matin a brillé ,
clair et gai, mais sans être brûlant; il
est ici rare que le jou r des promotions ne
soit pas maussade à l'excès. )

Dès 7 1 j 3 heures, les élèves de nos
classes et ceux des classes foraines se
massaient sur la grande terrasse du Col-
lège industriel. Précédés des autorités de
notre ville, ils se sont rendus, en un cor-
tège très pittoresque, dans nos trois tem-
ples où avait lieu la distribution des
prix.

Ce cortège de près de 5000 personnes
était vraiment d'un beau coup-d'osil ; les
toilettes blanches des fillettes aux che-
veux soigneusement bouclés et frisés —
c'est une coutume charmante — jetaient
une note gaie sous les rayons du soleil
complaisant. Nos Sooiétés de musique
jouaient leurs plus gais morceaux, tandis
que nos vaillants cadets s'égrenaient tout
le long du cortège et faisaient plaisir à
voir.

Dans chacun des trois temples, des
chants ont été exécutés par les élèves.
Au Temple français , notamment, les
classes supérieures ont chanté, très joli-
ment, le populaire Rane des vaches.

Je transcris le programme de la céré-
monie au Temple français; vous verrez
qu'il est habilement composé et bien fait
pour procurer à tous les assistants quel-
ques instants fort agréables.

1. Morceau de musique (Armes-Ré-
unies). — 2. Prière et allocution du pas-
teur. — 3. Chant des écoles. — 4. Dis-
tribution des prix. — 5. Morceau de
musique (Armes-Réunies). — 6. Licen-
ciement au Temple et bénédiction. — 7.
Musique des cadets.

Cette après-midi la fête de la jeunesse
a lieu aux Foulets, à quelque trois quarts
d'heure d'ici. De nombreux divertisse-
ments y attendent nos écoliers... Mais,
j 'entends un vague roulement de ton-
nerre... Le ciel devient gris; le soleil s'en
va... Va-t-il dono encore pleuvoir ?

RNO.
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LIBRAIRIE
L Europe illustrée n"" lao , lo6 , 157. Les

bains de Spa, par Jean d'Ardenne,
avec 40 illustrations par J. Weber et
une carte. Zurich, Art. Institut Orell
Fussli. Prix 1 fr. 50.
Parmi les bains célèbres de l'Europe ,

Spa en Belgique occupe un ran g impor-
tant , tant par les vertus curalivos de ses
eaux minérales, que par l'aménagement
luxueux de ses établissements, la beauté
de ses vastes jardins et la richesse des
édifices publics, créés pour l'egrément et
le délassement des baigneurs. Spa est le
rendez-vous du monde élégant , comme
aussi le refuge de l'humanité souffrante.
Pour les personnes qui n'ont pas encore
eu le plaisir de séjourner à Spa, ce petit
ouvrage, riohemont illustré, éveillera un
vif intérêt pour ces bains belges renom-
més. Quant à celles qui le connaissent
déjà , ce livre sera un souvenir précieux.
On peut affirmer , sans risquer d'être
démenti, que oette monographie est la
p lus belle et la mieux faite qui ait été
publiée sur Spa.

Bourse de Genève, du 16 juillet 1892
Actions Oblinations

Jm\i-Simplon. 95.— S'A, lôdéral . . 100.17
hl, priv. —.— 3°/„ id. eh.dof. — .—

Central-Suisse — .— 3% Goti. à lots lOo .ôO
N-E Suis anc. 553.75 S.-O. 1878, 1% 508.75
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse — .—
Union-S. anc. 346.25 N. -E. Suis.4% 520.75
Banque fédér. —.— Lûii_l.,at_c.3°/0 306.75
Union fin. gen. — .— Méi-id.ital .3»/0 295.-
Parts de Setif. — .— Douai).oU.5% — .—
Alpi n e s . . . .  — .— Prior. otto. 4% 425 .50

Changes à Genève Ar9on' fln au kll °
Demandé Offert [f̂  ̂ jM

France . . 100.12>/ 9 100.171/. Francfort 147.—
Londres. . 25.17V. 25.22V» 
Allemagne 123.55 123.65 Esc. Genève 3%

Bourse de Paris , du 16 juillet 1892
(Cours île clôtu îc)

3% Français. 98.72 Crédit  foncier 1110. —
Ext. Esp. 4% 61.75 Comp l.«ir  nat. 510.—
Hongr. or 4"/0 112.95 Bq. tie Paris . — .—
Italien 5% . . 90. 'i0 Gréd . lyonnai s 780.25
Portugais 3% 23.87 Mobilier Iran. 152.50
Rus.Oiïon 5% 65.25 J. Mol .il. esp. — .—
Turc 4% . . . 20. 32 Banq. otlom. . 563.12
Egy. unif. 4% 485.02 Chom Autrich. 64J 50

Actions Ch. Lombards '..18.75
Suez 2725 — Ch. Méridion. 621.25
R i o - T i n t o . . .  400 .— Ch. Nord-Esp. 166.25
Bq. de France 1 :05.— Ch. Saragosse 182.50

lettre, que publient les journaux glaron-
nais :

« Monsieur le euré, vous n'êtes ni pré-
sident, ni administrateur de la commu-
nauté catholique, ni propriétaire de
l'église. Votre seule fonction est d'ensei-
gner, dans cette église, l'amour de Dieu
et l'amour de la patrie. Les couleurs
suisses ne pouvaient en rien faire obs-
tacle à oes devoirs. Le drapeau du pays
ne déshonore pas une église. Le fait que
vous l'avez éloigné jette un jour singulier
sur \fotre patriotisme. loi, à Linthal, nous
considérons oette acte oomme une injure
et nous nous en souviendrons. »

GBISONS. — Un violent incendie a
éclaté dans la nuit de jeudi à vendredi au
hameau de Unterhof, commune de Ver-
sam. Ce hameau, qui comptait une di-
zaine de maisons, a été entièrement dé-
truit malgré les nombreux secours prodi-
gués. LOB pertes sont considérables. Le
mobilier et les fourrages ont été presque
entièrement consumés. La plupart des
maisons n'étaient pas assurées.

DERNIÈRES NOUVELLES

"Yverdon , 16 juillet .
Après les manœuvres dans le Jura , le

colonel-brigadier Favre a inspecté ce ma-
tin les 1" et 5" régiments d'infanterie,
les 1er et 2e régiments d'artillerie. Puis
un très beau défilé de 5000 hommes et de
700 chevaux a eu lieu sur la place Pes-
talozzi. On a beaucoup remarqué la bonne
tenue de la troupe.

Glaris, 16 juillet.
Voici les meillours résultats de ven-

dredi :
Petite coupe : Riohardet , Chaux-de-

Fonds. Montre de dame : Ariste Robert ,
Chaux-de - Fonds. Grandes montres :
Ariste Robert et Maudonnet , Chaux-de-
Fonds.

Grandes coupes : Louis Grosjean,
Chaux-de-Fonds; Huguenin, Les Ponts.

Meilleures séries : Ariste Robert ,
Chaux-de-Fonds, 130 cartons; Calpini ,
Sion , 130 cartons.

Médaille d'or : James Perret , Ma-
dretsoh.

Cible Patrie - Progrès : Ed. Boillot ,
Chaux-de-Fonds, 189 points.

Cible Linïh, 2me catégorie : Vaucher ,
Buttes , 48 points.

Au concours de Sections: P. Grosjean-
Redard , Chaux-de-Fonds, a obtenu une
médaille d'argent et une oouronne , Ri-
baux , Neuchàtel , une médaille de bronze.

Le temps est redevenu magnifi que.

Paris, 16 juillet .
Cinq nouveaux oas de choléra se sont

produits vendredi à Saint-Ouen. Deux
enfants ont succombé presque subitement.
11 y a au moins vingt-cinq personnes à
l'heure actuelle qui sont atteintes sé-
rieusement par l'épidémie. Une dizaine
de malades ont été transportés à l'hôp i-
tal Bichat. Plusieurs sont dans un état
aBsez grave.

Paris, 16 juillet.
Le Conseil fédéral s'est occupé des

négociations commerciales avec la France
dans une séance qui a duré samedi de
cinq à sept heures du soir.

L'entente est faite sur tous les points
matériels; toutefois, des difficultés im-
prévues ont surgi au sujet de la forme
sous laquelle le nouveau traité serait
app liqué. Les négociations continuent. On
espère arriver h une entente. Dès que
les négociations seront terminées, M. le
ministre Lardy prendra son congé an-
nuel.

— On annonce que Mgr Cotton , évê-
que de Valence, pose sa candidature
pour l'élection législative de l'Ardèche,
en remplacement de M. Seignobos,
décédé.

— M. Wilsou et M. Leroux , président
de son comité électoral , ont été condam-
nés chacun â mille francs d'amende pour
corruption électorale.

("SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d 'Avis)
Londres, 17 juillet.

Derniers résultats connus : conserva-
teurs-unionistes, 310; gladstoniens, na-
tionalistes et parnellistes , 338.

Mantoue, 17 juillet.
Huit officiers autrichiens du 51 m° régi-

ment étant venus en uniforme, de Trente
sur le territoire italien , ont été mis aux
arrêts. Le général commandant la divi-
sion de Mantoue s'est rendue à la fron-
tière pour y faire une enquête.

Saint-Gervais, 17 juillet.
Un pan de muraille déjà ruiné s'est

écroulé sans entraîner d'accident grave,
grâce à la vigilance des gardes. Les re-
cherches continuent , amenant au jour de
nombreux débris. Aujourd 'hui , p luie
battante. Actuellement 111 cadavres ont
été découverts.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

_

Monsieur et Madame JEAN de
i CHAMBRIER onl l'honneur de
j faire part à leurs parents et connais-
| sances de la naissance de leur f ils

JACQUES.
Bevaix, le 17 juillet 1892.

imp'rimorio 11, WOM> : IASH ifc C"

Temperenz - Yersammlung '
Hcate Abend , Abschiedsfeier von un-

serem lieben Mitg lied Herrn J. H/€RLE,
Prediger der Methodistengemeinde.

Jedermann ist freundlioh eingeladen.
Das Comité.
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œS TARDIFS

530 Perdu au Mail , vendredi , un cou-
teau do poche. Le rapporter contre bonne
récompense au bureau de oette Feuille.

531 Perdu dimanche après midi , au
Mail , uno petite montre en argent avec
chaînette. La personne qui l'aurait trou-
vée est priée de la rapporter contre ré-
compense au bureau du journal .

Les membres de la Société de chant
FROIISI-ï W sont invités à assister à l'en-
terrement de

Monsieur CHABLES GISLEB,
membre passif de la Société.

L'enterrement aura lieu aujourd'hui ,
lundi, à 1 heure.

Domicile mortuaire : route de la Gare 19.
______ COMITÉ.

i I IIIH ' I II  I III I MI II B II I MI-Wlti M ¦__¦__¦__¦

Les membres de la Société de musique
ii' HARMONIE sont informés du décès de

Monsieur CHARLES GISLER,
membre honoraire de la Société ,

et invités à assister à son convoi funèbre,
qui aura lieu aujourd'hui, lundi, à 1 heure.

Domicile mortuaire : route de la Gare 19.
LE COMITÉ.

«anau__a_________Mi :~,-cvl________ H___________ .
Messieurs les membres de la Société

fédérale des Sous-Officieis , Section de
Neuchàtel, sont informés du décès de leur
collègue et vice-président,

Monsieur CHARLES GISLER,
SERGENT DO GÉNIE,

i t  priés d'assister à son ensevelissement,
qui aura lieu aujourd'hui, lundi, à 1 heure.

Rendez-vous au local, STRAUSS, à midi
et demi.

LE COMllft.

Messieurs les membres de la Société
de tir aux armes de guerre sont priés
d'assister à l'ensevelissement de

Monsieur CHARLES GISLER ,
qui aura lieu aujourd'hui, lundi, à 1 heure.

Domicile mortuaire : route de la Gare 19.
_L_E COMITÉ.

Messieurs les membres du Cercle
des Travailleurs, de Neuchàtel,
sont inforn'é_ du décès de leur collègue,

Monsieur CHARLES GISLER,
et priés d'assister à son ensevelissement,
qui aura lieu aujourd'hui , lundi, à 1 heure.

Domicile mortuaire : route de la Gare 19.
______ COMITÉ.

Mes77ieurs les membres du CERCLE
I.«u_ .i- AI , de Neuchàtel sont priés d'as-
sister au convoi funèbre de

Monsieur CHARLES GISLER ,
leur collègue.

L'enterrement aura lieu aujourd'hui ,
lundi, à 1 heure.

Domicile mortuaire: route de la Gare 19.
LE COMITÉ.

l_Mg_E__________________________________ P__________________________________ M_i

Madame Henriette Gisler et ses enfants,les familles Gisler, Rossel, Nitrohelm et
Wirtz ont la douleur de taire part à leurs
parents, amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent j'éprouver en la per-
sonne de leur cher époux, père, beau-frère
gendre, oncle et neveu,

Monsieur CHARLES GISLER ,
MAITRE MENUISIER,

que Dieu a retiré à Lui, aujourd'hui 16
juillet , dans sa 36-année, après une courte
maladie.

L'ensevelissement , auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu lundi 18 courant, à
1 heure.

Domicile mortuaire : route de la Gare b-9]
Le présent avis tient lieu de faire-part.

as_amRHa____Ba__sR__j_Ms_«__MnHn____Bi

Madame Ellen Junier et ses enfants, en
Australie, Monsieur et Madame Stebler-
Junier et leurs enfants, à Neuchàtel , Ma-
dame veuve Elisabeth Junier et ses eu-
fants, à Marin, ont la douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances de
la mort de leur cher époux, père, frère,
beau-frère et oncle,

Monsieur ADOLPHE J U N IE R ,
décédé à Morvell (Australie).-- 

Monsieur Georges Stefani et ses enfants,
les familles Montando n et Dessaules font
part à leurs parents et amis de la perte
qu'ils viennent de faire en la pei sonne de

Madame EMM A STEFANI
née M O N T A NDON ,

leur bien-aimée épouse, mère, sœur et
et nièce, qu 'il a plu k Dieu de retirer à
Lui dans sa 36"" année, après une longue
maladie.

Ps. XI, v. 1.
L'ensevelissement aura lieu lundi 18 cou-

rant , à 3 heures.
; Domicile mortuaire : rue des Moulins 27.
: ________________________________________ ¦___¦_¦


